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Cette création mêlant musique live, texte et théâtre physique, ne se pose pas comme 

discours sur les violences conjugales, ni ne souhaite proposer une solution naïvement 

idéalisée d’un simple adieu, mais cherche à faire sentir, dans l’intimité de la chair, la 

tragédie d’une femme.                                                                                         

Y faire résonner les problématiques qui sous-tendent une telle situation, mettre à jour 

les nœuds.                                                                                                                   

Faire entendre cette souffrance. 

Un cri, un appel qui passerait non pas par la pensée rationnelle, mais par une 

transmission sensible. 

Une réception viscérale visant à faire expérience personnelle de cette histoire.                                             

En faire l’expérience pour y être attentif, pour soi, pour les autres.                                                       

En faire l’expérience pour refuser de vivre ou de faire vivre ça.                                                            

Une expérience sensible pour peut-être sortir des chiffres angoissants des statistiques 

qui rentrent d’un côté et bien vite s’éparpillent.                                                                           

Une expérience pour sortir de la distance et prendre à bras le corps ces drames qui se 

jouent tout autour de nous.                                                                                                  

Refuser de reléguer ces histoires hors de la sphère artistique mais au contraire profiter 

de la scène pour mettre en lumière ces réalités et laisser vivre ce désir de sortir des 

ténèbres. 
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Une femme. Seule pour quelques heures encore. Dans la salle à manger de 
l’appartement conjugal. 

Comme chaque jour, elle apprête la table pour le repas du soir. 
Comme chaque jour, elle fait et défait, lave et relave, recommence encore et encore.
Cependant vient un temps où la routine se grippe. Les gestes machinaux se suspendent. 
Leur répétition se révèle être le prélude d’un tourment, qui agit sur et dans le corps 
avant que puisse enfin émerger la tentative d’un dire.
Les mots peinent d’abord à sortir et à briser le silence dans lequel elle est emmurée, 
puis finissent par se déverser. 

Au bord du gouffre la parole se fait jour pour empêcher la chute. 

Sa parole qui révèle l’histoire d’amour et l’envers du décor.

Sa parole qui nous dit les rouages de l’emprise progressive, les coups et humiliations, la 
difficulté à se reconnaître, à sortir de l’engrenage.

Alors que l’heure tourne et que le retour de l’homme approche, naît sous les yeux du 
public, une tentative de départ. 

Réussira-t-elle à ouvrir la porte? 

Un Corps Qui Bat

LA FABLE
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Bien que déjà sensibles à la question des violences dans le couple, c’est une expérience  
de théâtre qui a réveillé chez nous, une autre compréhension, une autre écoute de 
toutes ces histoires, qui jalonnent nos journaux, nos murs et nos rues. Aucune lecture, 
émission télévisée, conférence, chronique, aucun podcast, tableau, schéma, n’avaient eu 
pour effet une telle prise de conscience.

Le texte du spectacle, qui est à l’origine du spectacle Un Corps Qui Bat, est ainsi tiré de 
la pièce Convulsions pour laquelle l’auteur, Hakim Bah, s’est vu décerné le prix RFI 
Théâtre en 2016.

Spectateurs d’une « mise en voix » puis d’une représentation, nous avons été à deux 
reprises saisis par ce monologue, dans lequel une femme fait récit de la violence qui 
s’est immiscée, petit à petit, au sein de son histoire d’amour et de son couple.

Une réaction physique. Epidermique.

Par une langue habile, poétique et incisive, l’auteur met ici à jour tous les rouages de 
cette situation d’emprise. Pour la première fois nous sont apparus dans leur ampleur, 
non pas tant les violences , que les nœuds qui font que cela perdure. 

Ces mots ont laissé une empreinte indélébile au creux de nos corps et nous nourrissons 
depuis un désir de faire entendre cette tragédie.

Un Corps Qui Bat

LA GENESE

Dans la pièce Convulsions, cette prise de parole est de l’ordre d’ une scène d’exposition. 
Une sorte de temps suspendu où le personnage informe le spectateur de sa situation. 
Ici, aucune place pour tenter de partir. La pièce continue, happant le personnage dans 
une succession de malheurs qui viennent s’ajouter au tragique de sa situation 
conjugale. 

Il nous importait de pouvoir donner de l’espace à cette parole et aux mouvements 
intérieurs qu’elle éveille, la sortir de la fable particulière dans laquelle elle s’inscrit pour 
la faire résonner autrement. Dans Un Corps Qui Bat, ce n’est plus le personnage d’Erope
qui nous raconte son histoire, mais une femme qui pourrait être n’importe qui. Qui 
pourrait être un homme. Qui pourrait être vous. Qui pourrait être moi. 

Peu à peu, les autres éléments du spectacle sont venus s’ajouter pour constituer un 
maillage serré, visant à révéler et à rendre sensible tous les nœuds de cette situation. 
Résulte de ce processus, un spectacle où se mêlent musique live, texte , écriture de 
plateau et théâtre physique. 

Chaque médium contribue à écrire un des pans de cette histoire. Chaque médium y 
introduit sa saveur et participe d’un plateau physique proposant une expérience 
sensible de cette tragédie, oscillant entre identification et respiration poétique. 

LE PROCESSUS
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Un texte

Façonnés par d’obsédantes répétitions, les mots qui disent la violence et l’engrenage sont 
autant de fils d’une toile qui peu à peu se tisse et se resserre pour laisser cette femme 
prise dans un piège dont l’issue demeure opaque. Son propre témoignage est jalonné par 
les paroles de l’homme qui semblent alors profondément inscrites dans sa chair. Comme 
si à force de répétitions une part de Lui, avait pris possession d’Elle. Comme si dès lors il 
lui était impossible de se penser hors de ses mots à lui, hors de ses coups, hors de son 
emprise. L’autre ayant pris place à l’intérieur de son esprit. L’autre ayant pris possession 
de son corps et de sa vie. Une marque indélébile. 

De la musique 

Un homme au plateau. Un homme au plateau car bien qu’absent du présent de notre 
histoire, il jalonne et motive la succession des évènements. Il est la source et l’objet du 
récit. Il est le désir de vie. De mort. Celui sans qui rien ne serait. Une présence à la fois 
dans et hors de l’histoire. Une ombre envoûtante qui orchestre la fable. Un homme alors 
et sa guitare. Ses mains sur sa guitare. L’instrument objet entre les mains. L’instrument 
qu’on cajole puis qu’on fait crier, qu’on fait hurler, qu’on manipule à sa guise. Les notes 
émises accompagnent les mouvements intérieurs de la femme. Ils l’enveloppent, attisent 
le feu, creusent la chute. Ils sont les sons du corps, la mélodie du drame. Ils sont les 
souvenirs des mains qui caressent et qui frappent. 

Un théâtre physique

L’attente, l’espoir, le doute, la colère, l’espoir à nouveau, la perte, l’oubli. Le corps de cette
femme dessine ici ses mouvements intérieurs. Ce que les mots taisent, la chair le crie dans
des moments dansés où le geste devient vecteur, expression des émotions qui traversent
le personnage. Un corps mémoire-tombeau d’un esprit dévasté qui nous raconte lui aussi
cette histoire; ces mains étrangères qui l’ont soumis et façonné, ces mains qui le font
danser.

Une écriture de plateau

Ici l’écriture de plateau a été utilisée pour faire vivre le personnage et la fable au-delà des 
mots. Les inscrire dans l’espace où se joue le drame. La femme qui se tient devant nous 
n’est pas sur une scène de théâtre, mais chez elle, dans l’intimité de son appartement. La 
prise de parole s’ancre dans des actions quotidiennes, qui racontent elles-aussi une partie 
de l’histoire : nettoyer, ranger, astiquer, faire disparaître les traces. Tenter de les oublier.

Un Corps Qui Bat   

UN SPECTACLE PLURIDISCIPLINAIRE
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Une première version du spectacle a été créée le 25 novembre 2019 à Troyes, dans le 
cadre de la Journée Internationale de lutte contre les violences faites aux Femmes. Une 
seconde représentation s’est donnée à Romilly-sur-Seine, le 26 novembre 2019. Ces 
deux soirées furent organisées par l’Association Solidarité Femmes Aube et la 
Communauté des Communes de Romilly-sur-Seine, en présence de Madame Southon-
Bastard, déléguée départementale aux droits des Femmes et à l’égalité de l’Aube. 

Les autres représentations prévues pour les saisons 2019/2020 et 2020/2021 ayant été 
annulées en raison du contexte sanitaire,  la compagnie en a profité pour reprendre le 
travail, faisant évoluer la forme afin d’approfondir les nœuds qui traversent le spectacle. 

Cette nouvelle création a vu le jour le 21 septembre 2021. 

Septembre 2021
- Eglise Saint-Pierre-le-Vieux, Strasbourg

Novembre 2021:
- Centre de détention de Montmédy 
- Centre de détention de Saint-Mihiel
- Maison d’arrêt de Dijon 
- Salle des Fêtes, Barr ( organisées par la CE d’Alsace et  la Mission Locale)
- Conservatoire  de Mulhouse ( organisée par la Mairie de Mulhouse)
- Association Ithaque, Strasbourg

Décembre 2021:
- Maison d’arrêt de Strasbourg

Mars 2022:
- Maison des Adolescents,  Strasbourg

Mai 2022:
- Lycée le Corbusier, Illkirch
- Lycée International des Pontonniers, Strasbourg
- Lycée de Barr
- Centre de détention de Villenauxe-la-Grande
- Centre de détention de Montmédy 
- Centre de détention de Saint-Mihiel
- Maison d’arrêt de Bar-le-Duc
- SESAME/Arsea, Hoenheim

Novembre 2022:
- Maison d’arrêt d’Oermingen
- Maison d’arrêt d’Epinal
- Association Espoir, Colmar
- Eglise Saint-Pierre-le-Vieux, Strasbourg
- Lycée Ettore Bugatti, Illzach
- Foyer de la Culture, Dannemarie

Le parcours du spectacle

Les dates passées et à venir:
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Fondée en 2018 à Strasbourg, Dissonance(s) s’articule autour de trois pôles de
création: le spectacle vivant et pluridisciplinaire, le travail plastique de l’image et la
performance.

Chaque projet peut ainsi être envisagé à travers différents médiums et s’enrichir au
gré des rencontres et des savoir- faire.

Outre une volonté de s’inscrire dans une programmation « classique », la compagnie
souhaite diversifier les lieux de diffusion en se produisant également dans des
espaces non dédiés à la création.

La compagnie a pour projet de proposer des ateliers, notamment dans les lieux où le
corps contraint trouve ses problématiques: hôpitaux, prisons, centres d’accueil.

Dissonance(s):

« Comme les vies à nu, les corps 
brisés, les cheveux dans la soupe, les 

pavés dans la mare, les clochards 
aux feux rouges, les femmes trop 

fardées et les enfants méchants. »

La Compagnie

. 

L’équipe artistique 

Texte : Hakim Bah

Mise en scène et jeu : Florence Weber

Création et interprétation musicale : Stéphane Wack
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CONVULSIONS

LA FABLE

Atrée et Thyeste tuent leur frère bâtard pour ne pas avoir à partager l’héritage 
familial avec lui. Atrée bat sa femme, Erope, et la trompe avec celle du voisin. 
Thyeste, amoureux de sa belle-soeur finit par la séduire. Plus tard, Atrée, Érope
et leur bébé se rendent à l’ambassade américaine pour effectuer les démarches 
nécessaires à leur installation aux États-Unis. Le test ADN obligatoire pour 
l’obtention du visa révèle que l’enfant n’est pas le fils d’Atrée…

Ce texte a bénéficié de la bourse Beaumarchais et a reçu le Prix RFI Théâtre 2016.  Publié 
chez Théâtre Ouvert/Tapuscrit, il est créé par Frédéric Fisbach au Festival d’Avignon 
2018 puis à Théâtre Ouvert en février 2019. 

« Hakim Bah tord le mythe de Thyeste et d’Atrée pour accoucher d’une pièce à la fois 
intime et éminemment politique. Notre époque est cool et monstrueuse, notre monde 
techno-globalisé à l’agonie. Nous n’avons pas retenu la leçon depuis Sénèque et nous 
célébrons jour après jour la victoire du verbe avoir sur le verbe être. Ce faisant, nous nous 
condamnons à l’anthropophagie et à l’inhumanité. »

Frédéric Fisbach

Il est diplômé du master Mise en scène et Dramaturgie de 
l’Université Paris-Ouest Nanterre.

Ses textes sont lus, créés et joués dans différents lieux en 
France, en Afrique et en Belgique 

Ses pièces sont éditées : 
chez Lansman Éditeur, et en Tapuscrit chez Théâtre Ouvert. 

Son travail est primé : (Prix Journées de Lyon des auteurs 
de théâtre, 15e Prix d’écriture Théâtrale de la ville de 
Guérande en 2015, Prix des Inédits d’Afrique et d’Outremer, 
Prix du public au festival Text’Avril, Prix RFI Théâtre…).

Auteur, poète et nouvelliste, Hakim Bah est né 
en 1987 à Mamou en Guinée.

L’AUTEUR
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CONTACTS

Weber Florence: 06 37 57 00 15 
ciedissonances@gmail.com
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